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le début du s ièc le
,
diverses théorie s ont été é laborées autour d

d
'

organ i sat ion des institut ions soc ia les
,

notamment de

L
'

une des rai sons de cette évo lut ion est le déve loppement de

récentes et progress ives des sciences huma ines , e

la psycho logie ,
l
'

autre raison et la transformat ion cont inue d

environnement des entreprises , de leurs problèmes
,
de leurs méthode

travai l et par conséquent de la manière dont e l les do ivent s
'

adapter e

de mob i l i ser l eurs ressources

«Dans ce contexte ,
M . B . Lussato estime qu

'

i l ne faut pas s

'

étonne

nombre et de variétés des éco les qui ont suiv i le Tay lori sme
,
à la su i t

bou leversement techn ique et socio - économ ique s success ifs . Cett

du doma ine d
"

étudeلم
ا

à
•

la difficu l té d
"

en appréhender la total ité »
'

. Cette d iffi cu lté rés id

dans « Pétat des entreprises qui est condit ionné à la fo i s pa

1
"

évo lution interne et par la modification de l
'

env ironnement

.End
'

autres termes ,
l
'

entreprise est soum ise à une doub le contrainte

une part , les tens ions internes causées par le s mo t ivations et le

de l
'

ensemble des travai l leurs et par l
'

évo lut ion de

et des techniques qu i remettent perpétue l lement en cause l

de l
'

entrepri se . Et
,

d
'

autre part , par les tens ions externe

de l
'

env ironnement
, par exemp le ,

l
'

att i tude de

consommateurs,l,أص@ح
'

état du marché
,
la conj onctur

état de fait entraîne une influence des unes sur les autres et par

conséquent , e l le aura une répercuss ion sur l
'

organ i sat ion en généra

est pour cette raison que l
'

entreprise a connu une évo lut
ion important

un changement non nég ligeab le dans les modal i tés de so

surtout durant ces dern ières décenn ies . Seu lement
,
cec

amène à se demander : que l le est la raison (ou les raisons) de cett

ْ
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,évolutionet des changements qu
'

a connus l
'

entrepr ise ? Autrement d i

sont les facteurs qu i ont influencé l
'

évo lut ion des théories d

organi sation et par conséquent , ont entraîné l
'

évo lution d

organ i sat ion en généra

réponse à cette quest ion rés ide dans le fai t que p lus ieurs facteur

en j eu et ont une influence non nég l igeab le sur le mode d

de toute organ isat ion et lu i entraînent par conséquent de

d
'

une façon permanente . Ma i s ,
ma lgré la divers ité de ce

notre propos dans cette étude n

'

est pas de re later tous le

mais seu lement de mettre l
'

accent sur l
'

un deux qui est la

variable techno log ique . Cette dern i ère occupe une p lace importante da

modè les économ iques de cro i ssance et qu i est longtemps c lassé

parm i les variab les non identifiée

techno log ie a connu ces dern ières années un changemen

Cette variat ion nou s amène à confronter un prob lèm

inhérent à la comp lex ité de la défin it ion de ce l le - ci
,
c
'

est à dir

quel le opt ique al lons - nous la dé fi n ir ? De même
, que ls sont se

apports et son impact v i s
- à- v is de l

'

organ i sation en général

:Dufait que la techno log ie est l
'

un des facteurs d
'

évolution d

du management
,
i l nous a paru nécessa ire de consacrer une p lac

dans notre étude à la déterm ination des d ifférents apport

desdites théories et de leur évo lut io

vu l
'

importance du nombre des théories de l
'

organisation ,
un

rat ional ité pour les sé lect ionner s
'

impose à cet égard . Cet état d

nous a amené à cho is ir les éco les qu i nous paraissent importantes e

notamment
,
ont une re lat ion avec l

'

objet de notre étud

différentes éco les
,
fai sant l

'

ob j et de cette étude ,
sont au nombr

tro is
,
à savo ir l

'

éco le c lass ique , l
'

éco le des re lations humaines e

la théorie relativ iste . Seu lement la contribution de ces théorie

à l
'

étude de l
'

organ i sation et aux facteurs qu i influent sur son

.
.évolutionsont d

'

origine et de nature différente

effet
,
nous al lons étud ier l

'

éco le c lass ique pour la s imple raiso

e l le est en que lque sorte un fi l conducteur pour les théories qu i l
'

on

su iv i et e l l e est cons i dé rée comme la hase de leur recherch

études de lad i te éco le éta ient centrées autour de l a structure d

organ i sation ,
car son ob jecti f primordial était la recherche des mei l leur

Mais
,
est - ce qu

'

en se basant seu lement sur l
'

étude de l

cette dern ière représente
- t - e l le un tout pour l

'

organisatio

d i t
,

est - ce que les apports de l
'

éco le c lass ique ont ét



?suffi sants pour bât ir une organ isat ion qu i se veut un iverse l l

réponse à cette quest ion trouve son argumentat ion dans l
'

éco le di t

des re lations huma ines . D
'

a i l leurs , cette dern ière , comme l
'

a s i bie

M . Bo i svert , « reproche aux c lass iques d
'

avo ir formu lé une théori

« vase c los »
,
c
"

est à d i re qu i ne t ient pas compte de l a variab i l i té de

soc iaux
,
cu l ture l s , économ iques et techno log iques dans lesque l

pas compte de la d ivers i té et deالم-
c i d it , a lors q ue l les ont été les.ءح

?contribut ions de ladite éco le en mat ière d
'

organ i sat io

mouvement se préoccupe essent ie l lement du domaine portant su

fonctionnement de l
'

humain . A in s i , cette éco le « a eu le mérite de

rigaérحدv igoureusement contre les insuffi sances des c lass iques dont e l

const itue dans une large mesure un comp l ément indi spensab l

cec i ne veut pas d i re que ce mouvement n
'

échappe pas d u

de la cr i tique ,
nia i s au contra ire , i l a été su j et de nombreuse

qu i ont porté essent ie l lemént sur son ineffi cac i té opérationne l l

donné que les auteurs des deux éco les précédentes ont m i

accent sur certains facteu rs dans leur recherche , notamment leurs étude

l
'

organ isat ion en généra l . Cet état de fa i t nous amène à se demande

l
'

éco le re lativ i ste a pr i s en cons i dérat ion la fa ib lesse des théor ie

? Et est - ce q ue ses représentants ont
- i l s démontré

,
à trave r

écrits
, que toute organ i sat ion do i t êt re étudiée peu ou prou d

'

un

man ière exhau st iv

dit , notre étude sera sc indée en deux axe s pr inc ipaux ,
Dans u

temps ,
e l le portera sur les princ ipaux apports des théor ies d

éco le c lass ique et ce l le des re l at ions huma ines sur l
'

organ i sat io

I ) , et dans second temps ,
e l le tra i tera les apports de la théor i

(ntingence( Sect ion I Iح؟

1Sect io

princ ipaux apports des éco le

et rela t ions huma ines sur l
'

organ isa tio

an i sation fait part ie de notre v ie quot id ienne . Mais
, qu

'

est - ce

au juste une organ i sat ion ? Et
,
comment les organisat ions s

transforment - e l le

1"؟الآا 9 8,anisation
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«En réa l ité
,
i l n

'

ex i ste pas de réponses uniques à ces questions et qu

l ittérature qu i s
"

y rappo rte témo igne de la variété des éco les de pensé

chacune à leur façon , permettent
de
de m ieux saisir les mult ip le

facettes de la réal isation organ i sat ionne l l

d it
,
nous étudierons chrono logiquement les apports des théorie

quest ion et les images qu
'

e l les véhiculent à propos des structure

Sous - Sectio

éco le class iqu

éco le est née avant la prem ière guerre mond iale , c
'

est à dire «

époque où les entrepri ses ava ient le grand dés ir de systématisation e

de coûts
,
de contrô le et de budgétisation ,

d
"

où les études de
de temps ,

la rat iona l isation des tâches
,
du travai l »

"

. Parm i

lesadeptes,بأم.. de cette éco le , on peut c iter Tay lor , H . Fayo l , M . Webe

Uح rwick
,
e

mouvement tra ite presque exc lus ivement de l
'

anatom ie d

organi sat ion forme l le
,

c
'

est à d ire des prob lèmes de structure d

entrepri se . A lors que « Tay lor oeuvrait au n iveau de 1
"

organ isat ion d

des emp loyés de la base
,
Weber réfléchissait sur les modè les d

des entrepri ses dans leur ensemble . Quant à Fayo l , i

l
'

essent ie l du
7
travai l des cadres

,
tout en leur proposant u

modè le normat i f d
"

act io

tro i s auteurs partagent , entre autres
,
une vision commune de l

de l
'

organ i sat ion . E l le est .d
'

abord et avant tout conçue comme u

d
'

atte inte rat ionne l le d
'

obj ectifs . La structurat ion de l
'

actio

do it donc s
'

effectuer en la considérant comme un moyen d

des buts et non comme une façon de satisfaire des motif

princ ipe fondamenta l de Tay lor est ce lui de la divis ion du travai

l
'

avait app l iquée d
'

abord au travai l d
'

us ine , avant de l
'

étendre au

de direct ion . De même
,
cet auteur est « le fondateur d

connu en françai s sous le nom d
"

organ isation sc ientifique du

travai l . La pensé qui le gu ide est l
"

é l im ination des gaspi l lages de temp
de mat ières

,
etc . et le recours à une méthode sc ient ifique et no

.fا؟ M . Bo isvert , op . c i t . , p@ح

1 986/1985.Cf.P . Barrange r ,
Théor ies de I o rgan i sat ion , Cours de D . E . A . ? I . G . R . Renne

Cf. M . Bo isvert
,
op . c i t .

, p

9



Se lon lu i
, pour qu

'

une o rgan i sat ion.

du travai l réuss i sse ,
i l faut qu

"

i l y a i t sur les l ieux de travai

changement des menta l i tés
,
a l lant dans le sens d

"

une reconnai ssanc

l
'

ob l igat ion de la coopérat ion et qu
'

une direction sc ient ifique a

est nécessa ir

à Fayo l , i l s

'

est basé sur l
'

ana l y se des différentes tâche

dans l
'

entrep r ise ,
avec une log ique r igoureuse qui le condu it

c lass ificat ions . Pour lu i , toutes les opérat ion s auxque l les donnent l ieu

les entrepri ses peuvent se répart ir entre les s ix groupes su ivant

techn iques ,
commerc ia les , fi nanc ières , de sécurité

,
d

et enfin
,
opérat ions adm in i s trat ives . Pour exp l iquer ce s

dern ières
,

i l lance la cé lèbre fo rmu le : « Adm in i strer
,
c
"

est prévo i

organ iser , commander
,
coordonne r et cont rô le

un bu t de l
'

établ i ssemen t d
'

une théor i e cohéren te d e

l
'

organ isat ion ,
Fayo l pose un ce rta in nomb re de princ ipes ,

à savo i

des fonct ions et séparat ion des pouvo i rs
, pas d

'

autor i t

unitéde,أص@ح commandemen t , un ité de d i rect ion
،

ح

Enfin
,
M . Weber s

'

est basé sur la fo rmu l at ion « des caractéri stique

un type d
"

organ isat ion où deva i t préva lo i r l a dom inat ion rat ionne l le
'

'

est à dire que les rapports qu i ex i stent entre les emp loyés sont régi

par la rai son ( force de démonstrat ion ) , so it par des lo i s cod ifiée

encadrer l
'

act ion de chacun . Outre ce la
,
i l s

'

est basé sur l
'

ana lyse d

d
'

organ i sation . Dans ce concept , i l a ident ifié deux force

dont l
'

act ion est ressent ie dans toutes les organ isat ion

à savo ir : la d iv i s ion du trava i l d
'

une part et la central isat io

l
'

autor i té d
'

autre par

conc l
u
e
,
d isons que d

'

après M . Weber ,
i l ex i ste tro is type

d
'

organ isat io

prem ier type ( l
'

organ i sat ion chari smat ique ) est basée sur l

qual ité personne l le du leade

second type ( l
'

o rgan isation trad i t ionne l le ) ut i l ise une autori t

basée sur les précédents et les usage

tro i s ième type ( l
'

organ i sat ion rat ionne l le - légale) est la forme
-

.bureaucratique

18.oll.Dunod . 1 980 , p2ح@،؟
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D
'

une façon généra le , l
'

éco le c lass ique repose sur un certa in nombr

pr inc ipes parm i lesque l s tant crit iqués constituent aujourd
'

hu i le

les p lus u t i les du prat ic ien . En effet
,
les princ ipa les recherches d

éco le se sont basées sur l
'

étude de l
'

organ i sat ion et p lu

sur sa structure
,
sur la façon de gérer et d

'

en o rgan i ser l

trava i

u lement
,

la façon des c lass iques de vo ir l
'

organ isat ion , a ét

reprochée et un certain nombre de critiques leur ont ét

L
'

un iversa l i sme des princ ipes de gestion a fa i t l
'

ob j et des p lu

crit iques . Ma i s
,
« faut - i l pas rappe ler que les c lass iques on t , certe

des princ ipes , mai
s

maintenant auss i que leur app l icat ion devai

»ten ir compte des s ituat ion

nous pouvons dire que ,
ma lgré cette éco le a v ie i l l i , i l es

de b ien connaître certains de ses principes qu i demeuren

avant d
'

entreprendre toute act ion d
'

organ isat ion . S urtout le

de Fayo l qu i sont en que lques sortts un cadre de référenc

pour les éco les q u i l
'

ont su iv

d it , les c lass iques aux concept ions fondamenta lemen

les spéc ia l i stes des sc iences humaines , notamment le

soc io logues cons t i tuent une éco le dite « éco le des re lat ion

»

effet
,
cet état de fa i t nous amène à se demander que ls on t été le

apports de l
'

éco le des re lat ions huma ine

section Il@

L
'

éco le des re la t ions huma ine

éco le
,

i ssue des
"

études d
'

hawthorne et E l ton Mayo avnt l

guerre mondiale ,
fut i l lustrée par Bakke ; Whyte ,

Gardner
,
Ke it

D . Mc . Gregor , etc . tenta de décrire avec préc i s ion l
'

impact de l

des cond itions phys iques de travai l sur le rendemen

d
'

ouvriè res en Wes tern Pl ectri

ses adeptes , la concept ion d
'

une organisation ne peut se l im iter

arrangement forme l décr it par une charte dont les mécan ismes seraien

par un ensemb le de procédures . I ls ne récusent pas les conc lus ion

théoric iens c lass iques ,
i l s veulent les comp léter par la préoccupatio

des hommes
,
de leurs att i tudes

,
de ce qu

'

i l les pousse à agi

par l
'

app l icat ion des règ les et de pratiques psycho log iques v isant à

4 3i t . , pخا
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amé l io rer le fonct ionnement d
'

une organ isat ion soc iale . Leur obj ecti
c

'

est d
'

obten i r la coopérat ion du personne l pour la réa l i satio
'

)ح

,Cecidit
,
c itons que lques apports de certains auteurs . Par exemp l

Mas low i l faut que les beso ins des trava i l leu rs priment et do iven

re lat ivement sat isfa i ts avant ceux du n iveau supérieur . Cet état

t sأs
'

exp l ique par le fait qu
'

une fo i s les beso ins de la base seront sat isf

automat iquement@

à Mac Grégor , i l est arrivé à démonter qu
'

i l ex iste des cerc le

dans la gestion . Car
, pour lu i

,
la carence des organ isat ion

de man ière satisfaisante

po tentie l de talents et de ressources d
'

hommes dont i l s disposent . Le

de cette carence tiennent au caractè re trop théor ique et souven

des postulats sur lesque l s les c lass iq ues de l
'

organ isat io

leurs raisonnements . A ins i , Mac Grégor offre alors deu

l
'

une qual ifiée de théor ie X . l
'

autre de théor ie

R . L ikert « fait éc later la d ichotom ie pour d i st inguer quatr

qu i vont de 1
"

autoritaire au
'

en passant par le paternal i ste et le consu ltat if. Se lon cet

auteu r . i l faut s
"

assurer que les moyens de commun i cat ion so ient ouvert

1
4:a l i sée

, que le mode de rémunérationع(

.»encourage la coopérat io

cec i découle l
'

idée que R . Likert a e ssayé d
'

établ ir une nouve l l

du management ass i se sur l a nature des interact ions entr

responsab les et subordonnés
'

Pour conc lure
,
d isons que cette éco le a m i s en év idence la comp lexité

ture humaine en ins istant sur des mob i les soc ia lement valorisés

cette éco le a été beaucoup reprochée notamment sur son inefficac it

et son manqué de r igueur . Car les représentants de cett

en tant que soc io logues ,
ont donné beaucoup d

'

importance au

humaines et aux comportement des acteurs , sans teni

de l
'

env ironnement techn ique qu i joue un rô le vital dans l

des rôles joués par les acteurs . D
'

ai l leurs , nous partageon

po int de vue de J . B . Eggens , en disant que « la motivation ,
la structur

groupes ,
le processus d

"

intégration ,
1
"
autorité , en tant qu

"

abstractio

66M Bo isvert ,
op . c it . , p
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s un v id eسم؟
4لما

,<idéo log iqu

tro i s ou quatre décenn ies
,

les modè les économ i ques d

accordent une p lace prépondérante au p rogrès techn ique , car i

devenu la var iable exp l icat i ve la p lus déc i s ive parm i toutes ce l les q u

être m i ses en avant dans l
'

analyse de la cro i ssance économ iq u

donné que la techno log ie est . l
'

un des facteurs essent ie l s don

ana lyse de cro issance économ ique ,
et un des é léments actue l

évo lut ion
.
des théories de management surtou t quand on sa i t que l e

lu i accordent une p lace non nég l igeab le dans le doma ine d

recherche

égard à ce la
,
on se demande s i

,
effec t i vement les auteurs de l

re lat iv i ste ont pr i s en cons i dérat ion , ou tre le fac teur . huma i n . l es

4autresاع+ vari ables , te l les que notamment l
'

env i ronnemen t , l a techno l

س@ح،

Sect ion i l

théorie relativ iste ou de con t ingence

.Cettethéor ie fai t état de la re lat ion entre le s s t ruc tures et la s i tuat io

s
'

opposant à l
'

i dée qu
'

i l pu isse ex i ster une forme s truc ture l le dan

les cas ,
e l le a cherché à identifier pour une o rgan i sat ion p lacée dan

des cond i t ions donnée

1Sous - sec t ion

théor i eح
ِ

n s J . Woodward , Burns e t!ولثه@
,Stalke'r.et enfin Laurence et Lors

Woodwa r

contribut ions de cet auteur
, qu i b ien que v i e i l le s , demeurent u

p i l iers dans le doma ine de la théorie des organ i sat ion

l
'

a ide d
'

une enquête menée auprès d
'

une centa ine d
'

entrepri ses d

différents
,
Woodward a pu dégage r une re lat ion systémat iqu

la techno log ie de l
'

entreprise et sa structure . S
'

i l n
'

y a pas un

façon d
'

organ i ser l
'

entrepr i se ,
i l semble qu

'

i l y ait une structur

iqu

76nا:2آعلأأ*+ظ.؟
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Son enquê te l
'

a condu i te a suggéré une c lass ifi cat ion des entrep rise s

industrie l les suivant tro i s modes techno log iques de produc t ion di fférents

.àsavo i r : techno log ie de product ion à l
'

un ité , de masse et en cont inu

est obtenu en groupant les entrep r i ses en fonct ion de leur techn iqu

p roduc t ion et de la comp lex ité de leur système de product ion . De ce
tro i s ensembles gross iers ont été t irées les conc lus ions su ivantes

..pource qu i est de la techno log ie de product ion à l
'

un ité

,Woodwarda remarqué que ce mode de produc t ion est caractér isé par

.d'une part , une courte hiérarchie et une faib le contrô le adm in i strat i f, e

autre part , « par une fa ib le p roport ion d
"

emp loyés indirectemen

au processus de fabr icat ion et à des
a
oûts de main d

"

oeuvr

par rapport aux coûts d
"

invest i ssements »

"

. De même , cet auteu

constaté que dans ce type de product ion , la pr imauté inhérente à l

des flux de product ion est donné au market ing ,
ensu ite l

et le déve loppement et
,
enfin , à la produc t io

ce qu i concerne la techno logie de product ion de masse
,
cett

est caractéri sés par une fai b le portée de commandement de

maîtres . Cette s ituat ion est due à la nature standard du systèm

de ces entreprises qu i est d i rectement l iée à la structure d

c i . Outre ce la
,
Woodward a est imé que le processus et les

méthodes de trava i l dans ce genre de p roduct ion sont de type trad itionne

e l le a remarqué que la primauté dans ce type de product ion ,
en c

concerne le flux de trava i l , est donnée à la
'

recherche e

pu i s à la product ion pour se term iner à la fonct io

marketأول2

Enfin , concernant la techno log i e
-

de produc t ion en continu
,
le

dans ce type de production on

les hiérarch ies les p lus longues , d
'

autant p lus que le personne

représente la p lus forte proportion par rapport à ce l le d

de product ion . En somme
,
dans ce type de production ,

le

sont caractérisées par une faib le portée de commandemen

n iveau de s contremaîtres ,
une faib le proport ion de main - d

'

oeuvr

une fa ib le proport ion des coûts de la main - d
'

oeuvre
,
et

état de fa i t nous amène à d ire que la structure et la techno log i

int imement l iées et que l
'

une dépende de l
'

autre ,
c

'

est à dire qu
'

i l

une i n teract ion entre e l le

ce s tro i s modes de product ion ,
la conc lus ion qu

'

on peut t irer c
'

es

les entrepri ses produisant en grande série para i ssent devo ir , se lo

.Cf.M Bo i sve rt , op . c i t . P

ا،
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;Woodward,adopter une structure formel le é laborée par les prem i ère

:écolesde pensée . Par contre
,
les entrepri ses produ i sant à l

'

un ité et ce l le

;quisont très automat isées paraissent avo ir beso in d
'

une structure p l

qu i ut i l ise p lus d
'

ajustement mutue

pour conc lure ,
d isons que le princ ipa l apport de J . Woodward

«
'

de montrer que les d ifférences de structures s
"

exp l iquen t par le

de techno log ie et qu
"

i l n y a donc pas une structure qu i so it l

de toutes les organisat ions . Cette i dée est . au jourd
"

hu

partagée dans le monde et e l le a fa i t l
'

objet de nombreu

déve loppement

Th . Burns et G . M . Sta lke

étude a porté essentie l lement sur la gest ion de l
'

innovat ion . I l

montré que la structure variait en fonc t ion de la prév i s i b i l ité d

env ironnement . Ces deux chercheurs avaient procédé à une étude su

v ingtaine entrepr ises industrie l les ang laises mettant en re lat ion le

de prat ique de direct ion et le degré de stab i l i té de l
'

env i ronnemen

par le taux de changement des techn iques et des marchés . I l s son

parvenus à dist inguer « cinq types d
"

env ironnement , du p lus stab l

de changement dans la techno log ie et le marché ) . au mo in

(
( très grand changement à la fo i s dans la techno log ie te l

m))ش@ arc

tte étude leur a permis de conc lure que les entrepri se

électron iq ue étaient p lus capables de fa i re face à leur env i ronnemen

s i e l les avaient une structure organ ique ,
a lors que le

du text i le fonct ionnaient m ieux dans leur env i ronnement

stabl e avec des structures bureaucratiques . Seu lement
,
les deux auteur

cours de leurs travaux
,
étaient frappés par la divers ité des mé thodes d

Cet état de fai t les a poussé à étudier le prob lème à fond en se

basant sur l
'

études des firmes écossaises qu i essaya ient de produire d

é lectron iques nouveaux . Ce la les a condu it à déterm ine

formes organ isat ionne l les totalement opposées : la structur

mécan ique et la structure organiqu

ce qu i est de la structure mécan ique , e l le est spéc ifique pour le

qu i opéraient dans des condit ions re lat ivement stab les et qu

.37.J.C Sche i d
,
op . c i l . p.ح@لم

.CI'P . R . Lawrence e t G . W . Lorsh , Ad ap te r les structures de l
'

en t rep r i se : in tégrat ion ou d i fférenc iat io

1éd i t . d
'

O rgan isat ion , 1 982 . p

oc[



.cesentrepri ses s
'

avèrent performantes dans un env ironnement s tab l

stخ un type de structu re qu i est basé sur la stabi l i t7@مءحح،س

Quant à la structure organ ique , ce l le - c i semb le app ropr iée pour le

qu i opèrent dans des condi t ions de changemen t

port de Burns e l

rés ide dans le fa i t que , la structure de l
'

o rgan i sat ion dépend d

env ironnement ex terne qu i est en constante mu tat ion . Cett

cette incert i tude et ces changements sont dus aux taux d

de la techno log ie et du marche . Donc ,
de cec i décou le l

'

idé

les taux de changement et de la techno log ie et du marché influent su

organ isat ion et par conséquent sur sa structur

P . R . Lawrence e t J . W . Lors c

études de P . R . Lawrence et J . W . Lorsch sont insp i rées de ce l les d

Brurns et G . M . S ta lker et de Woodward . Mai s , les travaux de ce

étant l im i tés , ont inc i té P . R . Lawrence et J . W . Lorsch à le

et par ,

'

conséquent , à donner une forme p lus achevée au

expér imentaux de leurs prédécesseur

R . Lawrence e t J . W . Lorsch ,
comme le note J . C . S che i d ,

« on t é t

auteurs du nom de l
'

éco le de pensée qu i a au jourd
"

hu i une grand

en organ i sat ion : l a théor ie de cont ingence don t les deux trè

larges conc lus ions son

n

'

y a pas une structure d
'

organ i sat ion qui so i t la me i l l eure d

les structure s d
'

organ i sat ion ne son t pas auss i

ح؟
+5لما

.ْ
»effi cace

de ce qu i précède ,
décou le l

'

idée suivant laque l le la s tructur

est pas un i ta ire et c
'

e st là un des pr inc ipaux apports de l
'

éco l

D
'

autant p lus ,
ses adeptes sont arrivés à cette déduct io

lorsqu
'

i ls ont étudié les . deux éco les précédentes ,
c lass ique e

huma ines ,
et i l s ont évoq ué leurs insuffi sances en mat ière d

organ i sat ionne l les dans les différents ca

état de fai t , a poussé ces deux auteurs d
'

essayer de répondre à l

suivante : que l les sortes d
'

organ isation sont nécessai res pou

fa i re face aux différents env ironnements de l
'

entrepri s

42Cf J . C . Sche i d . op c i t . . p



Pour répondre à cette quest ion , i ls ont procédé à une étude empiriqu

d ix entrepr i ses américa ines dont les secteurs d
'

act iv ité étaien

« embal lage ,
chim ique , al imentaire » . Leur étude s

'

est basé

une part , sur l
'

analyse des re lat ions qu i ex i stent entre l
'

instabi l i té de

l
'

env ironnement d
'

une organ i sat ion et sa structure interne et , d
'

autre par

la man ière d
'

é luc ider comment les différences dans les

env ironnements engend rent des struc tures di fférentes et , par conséquen

comment ces différences influent sur l
'

organ i sat io

. d i fférenc iat ion d
'

organ i sat ion nécess i te des instrument

intégrat ion diffé rents pour la s imp le ra i son que différenc iat ion e

sont interre l iée

et J . W . Lorsch ont donné une très grande importance.*.

s leur recherche aux deux variables , d i fférenc iat ion et intégration , qu i

d
'

a i l leurs const i tuent l
'

é lément fondamenta l de leur recherch

cec i nous amène à se demander qu
'

e s t -

ce qu
'

on entend pa

intégrat ion
'

)ح،1

di ffé renc iat ion ,
i l faut entendre ,

aux yeux de ces deux auteurs , le

d
'

att i tudes e t de comportements et non pas uniquement l

fa i t du fract ionnement et de la spéc ia l i sat io

ana lyse de la différenc iation est fa i te sous quatre ang les ,
à savo i

nature des obj ect ifs de chaque div i s ion ,
l

'

or ientat ion tempore l le de«

.ediv is ion etلما
6@@

باس@
.»enfin , la forma l i sat ion de la structure de chaq ue div is io

intégrat ion ,
i l faut entendre « la qua l i té de la co l laborat ion qu

entre les département qui doivent ten i r leurs effets pour sat isfair

»l es demandes de l
"

env ironnemen

donné que les entreprise qu i ont fa i t l
'

ob j et de leur étud

se trouvaient face à des env ironnements d ifférents . Ces deu

ont essayé de vo ir la re lat ion qu i ex iste entre différenc iat ion e

en se basant sur la mesure de l
'

incert itude des tro is type

env ironnement auxque ls chaque firme est confronté

une façon générale ,
se lon P . R . Lawrence et J . W . Lorsch

, pour le

confrontées à un env ironnement simp le et stab le
,
i l fau

de préférence la superv is ion directe et la standart isat ion , pa

le cas des entreprises d
'

embal lage . En revanche
, pour le

4 4p).أشأاI C . Sche i d
,
op.

.
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.entreprisesp lacées dans un env ironnement mouvant et p lus comp l ex

mutue l s
'

avè re p lus intéressant
,

l e cas des en trepr i se de؟ع
"

(

p last i que . Les entrepri se d
'

al imentat ion se s i tua ient de faço

Outre ce la ,
les deux auteurs sont arr ivé s à d i re « qu

"

i l n

les entrepr i ses et que de
'

recommandat ions do ivent être fa i tes sur le fa i t q ue le

aux tâches e t aux3،؟بم)(
.

"

»condi t ions de l
'

environnemen

conc lusion dont on peut t irer des apports des di fférents auteurs d

théor ie cont ingente ou re lat iv iste
,
c

'

est qu
'

i l s sont arr ivés aux même

et ce
,
en dép it de la divers ité des méthodes emp loyées et de

où leurs études emp iriques ont é té rendues opérat ionne l les e

auss i les d i fférences conceptue l les . Leurs étude s mon trent que le

sec rètent des genres part icu l ie rs de s tru c tures e t d

de gest ion et les effets qu i en décou len t sur leurs pe r fo rmance

accomp l ir certaines tâches dans des cond i t ions d
' "

env i ronnemen

va r i ah l e

é tat de fa i t nous amène à vo ir le prob lème de stru c tures de

et leur adaptat ion avec d
'

une part , l
'

env i ron nement
,
e

autre part , avec la techno log ie

section I

effets de la techno log ie et de l
'

env ironnemen

la structure de l
'

en trepr is

les adèpte s de la théorie re lat iv i ste ont ins i sté beaucoup sur l
'

é tud

a struc ture , car se lon eux ,
la techno log ie j oue un rô le p répondéran

l
'

organ i sat ion et p lus précisément son influence sur la s tructure es

nég l igeable . ces dern iers ne sont pas arr ivé s à une desc r i pt io
n p lu

de la fo rmat ion des structures . En d
'

autres termes , leurs étude

la re lat ion techno logie
- structure n

'

étaient que superfic i e l les ,
vo i r

très l im itées

,Etantdonné que la techno logie et la structure sont int imement l i ée

cec i nous condui t

'

à se demander comment est-e l le cette re lat ion

.

La réponse à cette question a fait l
'

obj et de nombreuses recherche

prime à bord ,
les apports de Thompson qu i ont eu le mér ite de l

sur les structures . Ce dern ier est arr ivé à conc l u re que l

et l
'

env i ronnement sont deux sources importante

1 66.w'rcnce e t .
I W Lo rsch . op . c i l . . pأعلأا،1اسفي

1 0



d
'

influence . Se lon lu i , la structure const i tue un véhicu le conçu pou

la réso lut ion
,
d

'

une façon rat ionne l le les prob lèmes re l iés

nature de l
'

env ironnement et à la techno log ie . En d
'

autres termes , ces

variab les sont les déterm inants princ ipaux de la structure . Outre ce l

organ i sat ion est vue comme cherchant à traiter les prob lèmes qu
'

e l l

d
'

une man ière rat ionne l le , te l s que la réduct ion du nombre de s

problèmes importants de l
'

env i ronnement
,
la recherche de l

'

autonom i

le problème de la cro issanc

l
'

accent m i s sur la dynam ique organ isationne l le la i ss

dans l
'

ombre la q uest ion des formes structure l les . I l rev iendra

d
'

établ ir une l i s te et une comb inaison de facteurs d

env ironnement et de para mètre s structuraux qui permettent

d
'

en trevo i r une véri table théor ie de formes structure l les . Selon cet auteu

env ironnement le p lus in fluen t est ce lu i qu i affecte directemen

accomp l i ssement de l a m i ss ion de l
'

entrepri se , c
'

est à dire ses activ i té

transformat ion . Car
,
« une fo rme structure l le spéc ifique const itu

le résu ltat d
'

ajustemen t v i sant à réal i ser la congruence la p lus

étro i te poss ib le entre les ex i gences de 1
"

env ironnement et la structure

.laque l le tradu it la capac i té de l
'

o rgan i sat ion à réag ir à 1
"

env ironnemen

ajustement est
, par a i l leu rs . médiat i sé par les obj ectifs que se fix

»l
"

entrepr i se ,
la techno log ie et la ta i l le de l

"

entrepri s

donc ,
de cec i décou le l

'

i dée que la structure do it s
'

adapter ave

ex igences de l
'

env ironnement
,
notamment lorsqu

'

on sait que l

a m i s l
'

accen t sur certaines caractérist iques d

env irogflement
,
à savo i r la stab i l i té

,
l
'

host i l i té , la comp lex ité et enfin , l

-téأثه

utrement dit
,

l
'

organ i sat ion do it réag ir en fonction de

l
'

env ironnement et auss i en fonc t ion de la techno log ie car , par exemp l

i l s
'

ag it d
'

une techno log ie soph i st iquée , pour la supporter , cett

ex ige une structure adm in istrat ive élaborée . D
'

ai l leurs
,
comme

lحه)بم@
'

affi rme Khandwal la
,

en d i sant que la structure est affectée p

.technologied
'

une façon sé lect ive . Outre ce la
,
Khandwal la découvre

.aprèsune enquête sur p lus ieurs entrepri ses américaines et canadienne

la performance n
'

est s ign ificat ivement corré lée à aucune variab le

(0,10structure l le ( les coeffic ients de corré lation var ient entre 0 ,00 e

i l ex iste des corré lat ions s ign i ficatives entre les variables d

1 46.CfM . Bo i s vert
,
op . c i t .

,

p l us de déta i ls su r cette ques t ion , con s . 1
-

1 M i n tzberg , op , c i t . , p . 246 et



Une te l le conc lus ion affi rme donc
, que le succès de l

'

o rgan i sat ion ne

'peutproven i r d
'

un é lément de structure ma is p lutôt d
'

une

-

combina i SO
des différents é l éments de la structure . A in s i

, Mintzbe rg
avance la conc lus ion suivante : « pour qu

"

une structure so i t effi cace
,

des paramètres deا'
faut qu

"

i l y a i t cohérence à l
'

intér ieur d

concept ion et de s facteurs de cont ingenc

conc lus ion nous paraît p lus fondée du fait qu
'

e l le s
'

étend à u

p lus é larg i de facteurs qu i donnent l ieu à la concept ion de l
Ains i

,
en est - i l , par exemp le ,

de la techno log ie qu i

déterm inera i t le s structures en tant que var iab le indépendante . Seu lemen

et sé lect ive car cec i est

surtout
,

à la dynam ique organ i sat ionne l le et son adaptat ion
l
'

env i ronnemen

pour m ieux cerner le prob lème et
, afin que notre étude so i

'

un exemp le comp let s
'

avère néces saire . Un exemp l

qu i d
'

ai l leurs , ce s dern ières années ,
a pri s de l

'

amp leur e

nécess ite d
'

être c i té
,
c

'

e s t c e l u i de la techno log ie de l
'

informat i o

s ec t ion I I

de l
'

info rmat ionفىاح

pris e

20ème s ièc le peut être qua l ifié de naissance . Cette na i ssance es

de la techno log i e des out i l s ,
des procédés et des méthodes emp loyé

la gest ion et le fonc t ionnement de l
'

entrepr i se . Parm i ce

nous avons cho i s i s le cas de la techno log ie d

inform at io

une man ière généra le ,
le tra i tement de l

'

informat ion sur ord i nateu

sur tro i s typé s d
'

opérat ions ,
à savo ir « le s tock@a

g
e

.

»d
"

informat ions , tra i tement et représentat ion de l
'

informat io

ordinateur const itue ,
d

'

un côté
,
une banque de données et le centre d

de tous les rense ignements ut i les à l
'

exp lo i tat ion de

l
'

entreprise et
,
d

'

un autre côté
,

le centre de déc i s ions car i l prend lu

des déc is ions se lon les modè les étab l is à l
'

avance et qu i p révo i

les cas poss ib le

.ixmation2آ

3؟
2 0 82 ,

op . c i t
,،p

n isa t i on des en t rep r i ses%ح-م5ءيم

11؟1 ,
m a rs - av r i l ,
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L
'

accro i ssement impres s ionnan t des poss ib i l ités des ord inateurs d

conséquence s importantes su rآولح

struc ture de l
'

entrepri se et sur l a répart i t ion en son se in des rôles
,
de

et des responsab i l ité

d
'

autres termes ,
l
'

o r ig i ne de la transfo rmat ion ,
à la fo i s de

de s entrepr i ses e t leurs règ l es de comportement et de pr i se d

est due à l
'

introduc t ion de s techno log ies de l
'

informat ion à de

auss i nombre q ue var ié s . Outre ce la
,
leur progrès dans le

domaines à pour con séquence la réexam inat ion des d i fférente

de l
'

entreprise . La ra i son de ce progrès est « l
'

imp lantat io

pu i s de m icrop rocesseurs ,
d
'

automates programmab les e

systèmes intégrés s
"

es t effectuée d
'

abord dans les fonct ions les p lu

( systèmes comptab le s , gest ion courante
, processus d

p rogress ivement , ont é té abordées des+آلماء
mgins struc turée s (Di rec t ion généra le , p lan i fication à lon

(.terme,et

changements constan ts de s structures de l
'

entrepri se entraîné s pa

techno log ie s
'

achem inent vers une automat isat ion de p lus en p lu

surtout en mat iè re de déc i s ion qu i dev iennent une part ie d

de l
'

entrepr i s

une man i ère géné rale , la m i se en p lace des moyens de techno log i

l
'

informat ion de p lus en p lus sophi st iqués a condu i t l
'

entrepri se

augmentat ion de l
'

effi cac i té de son appare i l de product ion et à l

des p rocédures inhé ren te s à son fonctionnemen

un te l contexte , la d i st inct ion entre les différents n iveau

act ivités de l
'

entrepr i se s
'

impose et ce
,
en rai son de la différence d

degré de comp lex i té . C
'

e st cet état de fait qu i amène le responsab le

confronter à un certain nombre de p rob l èmes
,
te l s que la façon d

ou faire fonct ionner un processus donné ,
comment en max im i ser s

comment opt im i ser le processus de product ion ,
etc .

,
surtou

i l se trouve face aux changements de certaines var iab les d

env ironnement ex terne et auss i face à un env ironnement interne trè

l im i t

711C f. E Zuscov i th et P . Bend le
,
op . c i t .

, p
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CONCLUSIO

conc lu s ion qu i se dégage de l
'

ensemble de la mat ière tra i tée , c

'

es

l a techno log ie est de nos j ou rs ,
l
'

un des facteurs d
'

évo lut ion de

de l
'

organisation . Autrement di t
,
la po l itique techno logiques d

entrepri se es t aussi importante à l
'

heure ac tue l le comme le facteur

déterm inan t du succès ou d
'

échec que la po l i tique financ ièr

commercأص@7ح i a l

rai son de son amp leur et de sa comp lex i té , la techno log ie
, ains i qu

on a vu
,
à fai t l

'

obj et de nomb reuses recherche s et ce
, malgré qu

'

e l le
nég l igée pendant longtemp

ce fait
, on a pu dégage r que la technologie e st intimement l iée

autres facteurs et p lus préc i sémen t la structure et le comportement de

qui ont une in fluence le s unes sur le s autres . Seu lement le

de cette approche n ont pu déterm iner d
'

une façon préc i s

interact ion . Or
,

i l a fa l lu à d
'

autres che rcheurs approfondir cett

en di sant que les di ffé rences des structures s
'

exp l iquent par le

de techno logie s ,
c

'

es t à di re la structure de l
'

organ i sat io

de son env ironnemen t ex te rne qu i est en constante mutation
,
ca

taux de changement de l a techno log ie et du marché influent su

organ isat ion et
, par conséquen t sur sa structure . En d

'

autres termes ,
le

l à(*)لماء

.press ion pour un changement stratég ique et par conséquent structure

substance
,
b ien q ue le s apports de la théorie de cont ingence son

dans la déterm inat ion des structures ,
i l reste beaucoup à fa i r

about ir à une descr ipt ion p lus comp lète de la formation de ce

surtout quand on connaît l
'

importance de l
'

influence de l

techno log ique sur la s t ructure de l
'

entrepri se ,
laque l le est de no

de rechercheزر

1 0
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